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   ()   
 

 
 
   .-. 

   ,     
    

  ,     

   ,     
    

  ,     

   ,  – –
  

  ,  – –





 





 ’    



E�uaire  , outremont ()  

   

Erratum
Dans le numéro 153 de la revue, une erreur s’est glissée à la page 55,
au début du compte rendu critique de l’ouvrage de Mme Andrée
Yanacopoulo, Prendre acte (Boréal, 2013). L’évaluation que notre
collègue Renald Bérubé a accordée à cet essai est bien de IIII ½.
Nos excuses à l’écrivaine et au chroniqueur.

renald Bérubé met fin 
à sa chronique « Littérature et sport »

C’est dans le numéro de
l’automne 2013 (no 151)
qu’a paru la dernière chro-
nique «Littérature et sport»
signée Renald Bérubé. Féru
de sport tout autant que de
littérature, il voulait intégrer
deux activités apparem-
ment antinomiques et peut-
être aussi faire la démons-
tration que les littéraires
sont souvent grands ama-
teurs de sport. Ses chro-
niques, parsemées de clins
d’œil, de remarques parfois
assassines (il pardonnait
mal les erreurs de dates ou
les coquilles), d’incises, de
parenthèses ou de longs
traits, se développaient par
à-coups. Le lecteur curieux
que j’étais se demandait
parfois si l’ensemble n’allait
pas soudainement s’effon-
drer. Mais non! Toujours la phrase tenait parfaitement debout pareille
à une cathédrale de style gothique dont l’architecture fragile aurait
été supportée par des arcs-boutants, fruits de la science de ceux qui
les avaient construits. À sa manière, Renald Bérubé avait trouvé des
supports stylistiques à son écriture.

Renald Bérubé a connu une longue carrière de professeur. Il a débuté
en 1964 à l’Externat classique de Sorel pour poursuivre au Collège
Sainte-Marie, qui a été la porte d’entrée à l’Université du Québec à
Montréal. Renald Bérubé était fier de dire qu’il était le plus jeune pro-
fesseur du Département d’études littéraires lors de la création de
l’UQAM. Il me devançait de trois mois ! C’était son titre de gloire. En
1975, cependant, Renald Bérubé retournait à Rimouski, sa région
natale, pour entreprendre une brillante carrière à la fois de professeur,
de communicateur à la radio culturelle de Radio-Canada, à Radio-
Canada International et à la station communautaire CKMN de Rimouski,
et aussi à titre d’administrateur, lui qui a été directeur de son dépar-
tement de 1988 à 1994. 

Renald Bérubé est de la génération qui a fait entrer de façon naturelle
et nécessaire les études québécoises à l’université. Renald Bérubé a
été cofondateur de la revue Voix et images, revue universitaire consa-
crée exclusivement à la littérature québécoise. Il a été aussi un fin
connaisseur de la littérature américaine à une époque où elle ne faisait
pas partie de notre enseignement. Lettres québécoises remercie Renald
Bérubé pour sa passion et son grand sens de l’humour. A.V.
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